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de petites veines de quartz injectées pres(|ue dans les plans de la lamella- lî<»;,''*^" ^.'
''*''

tion. A inie couple de nulles de la ville, fjur la i-oute charietièie, on voit

un ;ininit feldspatlii((ue yris en {grosses masses. Cette roche ressendile à la

sy»'nite du laj Oliilukweyuk, pai- la couleur et la dureté, mais elle est asso-

cit^e à une autre variété (|ui est souvent très cristalline par la présence de

f^rossières lames de mica. On voit le j^i-anit <|ui envoie de petites veines

de .son rebord oriental dans une masse d'aryilolithe noii'e, transformant

cette dernièi'e, sur une légère distance, en une roche de «juartz gris-l»leuiltre

foncé. Une ligne joignant la syénite du lac Chilukwéyuk au granit de

F'ort-Tîope, si elle était prolongée dans la même dii'ec^tion, pa.sserait à tra-

vers les roches graniti(iues et gneissiijues exposées dans la gorge de la

Fiaser entre Foit-Hope et Fort-Yale. La distance entre ces deux points

est d'environ quatorze milles sur une ligne presque nord-sud. De Fort-

Yale au lac Chilukwéyuk il y a environ trente-cinq milles.

Aune vingtaine de milles do Fort-Hope, l'on voit un autre massif deornnii imip-

granit syéniticjue, et entre celui-ci et le premier l'une des nuisses d'ai'doises '
'

métaniorphi(jues est disposée dans une arche anticlinale plate, les plonge-

ments près du granit occidental étant vers le sud-oue.st, tandis <iue pi'ès du

17e poteau milliaire, sur la route chai'reticre, leur dii'ection est entre le

sud-est et l'pst-nord-e.st. Le giunit oriental est une syénite I)lanche pre.s-

i|ue compacte, qui devient porphyrique par la présence de ([uehjues petits

cristaux d'amphibole. Il y a un puissant lit de calcaire dans l'ardoise

«jui est transformé, au point de contact, en une espèce de i-oche quartzeuse

feuilletée blanche et noii-e, et, un peu plus loin (jue la jonction, en un mé-

lange de carbonate de chaux avec mas.ses rayonnantes blanches de trémo-

lite ou d'actinolite. Après avoir quitté la syénite, (jui foi'iiie une bosse,, • .

d'environ un (luart de mille de largeur, on voit une grande épaisseur de ''9'^*'*'* ^''^*'*"

l'oches feuilletées d'un vert sombre ai'rangées dans un pli synclinal * dans

les montagnes ta l'est de la rivière Hkagit. Les plongements de ces lits

pai'aissent augmenter en inclinaison vers le centre de la syndinale, le plus

élevé étant d'environ 70". Le lit supérieur est un conglomérat composé

de galets- d'ardoise verte et noite et de quai-tz, tous pai'faitement arrondis.

Sur le l'ôté est de l'axe le plongement est au nord-ouest, les inclinaisons

étant un peu moins fortes (jue celles du côté ouest, et elles diminuent con.s-

tamment jus(}u'à ce (juc l'on atteigne un petit plateau marécageux élevé

d'environ 1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, et situé piesijue à

mi-chemin entre les \allées de la Skagit et de la Similkameen, où les

ardoises reposent sur un gneiss .syénitique finement cristallin, (jui ne i{<Kla's gncis-

paraît être as.socié à aucune veine de granit et ne présente aucun symptôme tà^iînes?'
'"^

du voisinage d'un massif granitique t. La fac^ade orientale du ver.sant en

l'eci est le rebord oriental du crétacé inférieur dont il a déjii été question. La route
suivie ici est celle décrite dans les C'omptcs-i'cndu.s des opérations auquel il a déjà été référé,

t Cette jonc; ion est due à une faille. Voir Comptes-rendus des opérations, 187T-78, p. 77 n.
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